
À la fin d'un concert, à l'autre bout de la Haute-Garonne, 

une équipe est venue me trouver parce qu'elle avait un rêve. 

Le rêve de faire courir la lenga, de nous faire courir pour la 

lenga nosta. Et moi, courir, ça fait bien longtemps que ça 

m'est passé ! Mais ils ont insisté. Pour réaliser ce rêve, 

pour le rendre possible, il fallait qu'on y soit tous : les 

jeunes, les moins jeunes, les militants, les curieux, ceux 

d'ici et ceux de passage, ceux qui ont déjà couru mille 

chemins et ceux qui viennent de prendre leur envol. Alors, 

ensemble, nous avons rêvé. Rêvé de faire courir la lenga 

nosta à travers le Béarn et le Bas-Adour, suivre les gaves, 

gravir les montagnes, passer les cols et redescendre les 

cours d'eau. Porter la lenga le jour, la nuit, avec le soleil et 

la pluie, en marchant, en courant, en échasses, à la nage s'il 

faut. Parce que la transmission de notre langue, si nous la 

voulons pour demain, c'est ainsi que nous devons la penser, 

tous ensembles, de toutes les façons possibles, par tous les 

temps, en nous inspirant d'hier pour nous tourner vers 

demain, sans jamais nous arrêter. 
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Aujourd'hui nous avons couru, chacun, tous ensembles : 

des groupes d'amis, des associations, des entreprises, des 

collectivités. Cette première édition est une belle réussite! 

Ensembles nous avons porté la lenga sur 400 km. Chaque 

secteur s'est emparé du projet pour faire vivre la langue 

et la culture sur son espace. Course, cantèra, repas, 

inauguration de panneaux, vidéos, bals... et j'en oublie 

certainement ! Des initiatives nombreuses, créatives et 

variées ! Les choses ne doivent pas s'arrêter maintenant. 

Lo ligam nous l'avons pris en main, nous ne devons plus le 

lâcher. Il doit poursuivre son chemin. Continuons de lier les 

initiatives, les énergies, les personnes, les lieux où faire 

vivre la langue ! Poursuivons ce moment de partage et 

d'échange. Parlons, chantons, écrivons, lisons, écoutons, 

dansons, contons la nosta lenga. Nous avons les cartes en 

main, à nous de jouer.

Soyons têtus.

Dans deux ans, on recommence ! Ces trois jours et deux 

nuits, chacun a fait un pas, chacun a dit un mot. C'est ça La 

Passem : un mot pour chaque pas, un pas pour chaque mot.

Joan de Nadau
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